
MUSÉE
 

Nous reproduisons dans ce musée un extrait du célèbre dictionnaire pédagogique 
publié, sous la direction de Ferdinand Buisson, au moment des lois Jules Ferry sur 
l'école obligatoire. Cet ouvrage en quatre volumes était destiné aux instituteurs. Une 
première partie avait l'ambition d'être "un vaste traité de pédagogie théorique" et la 
deuxième partie "un cours complet d'instruction primaire à l'usage de maîtres". 

Nous avons choisi de présenter ici un article de la deuxième partie du dictionnaire. 
On peut voir qu'à l'époque on n'hésite pas à suggérer une initiation à l'algèbre dès l'école 
primaire, le passage à l'algèbre s'appuyant "naturellement" sur les pratiques de 
l'arithmétique élémentaire. 
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C.ALCl1L ALGÉnRl,QuE, Al.'l'LIQUÊ,AtlX.PRO

BLE!lES n'ARITllllJE'l'IQUE ET DE ,GEUlllETJllE 
DE L'ENSEIGNElIII':NT l'n13IAIRI>. - Nous n'a
vons point à reraire ici ,le' .cours d'algèbre élémen
taire à l'\lsage des écolés hormules et supérieul'es, 
dont le plan et les développements. essentiels 
sont résumés dans ce dictionnaire même avec une 
si grando autorité. - lY, Algèbre et Egtùrt,ions.)

Mais nous croyons devoir indiquer ·plus :partlcu
lièrement' les procédés ·pratiques'.parlesèjiiels,
mème dans l'école primaire p,opreiÛ'ent. dite :et. 11 
plus forte raison dans les classes pourles 'ildultes' 
un peu avancés, dans 'les cours compléme~tiLire's, 
tels que ceux du volontariat, et. dans: la :préparil
tionpour l'admission aux écoles primaires"sllpé
rieures), on pourra, on devra am~ncr les élèves 
de plain-pied sur le terrain de l'àlgèbre èt 'leur 
faire résou~re des problèmes ,Poar des ,équations. 
sans leul' laisser soupçonner qu Ils font autre 'chose 
que de l'arithmétique, 

Nous supposons d!ls élèves qui ne connaissent 
encore aucun des termes de la. langue algébrique, 
et nous allons voir comment peu à pe\l et sans pas
ser par l'ensllmble de l'enseignement méthodique
qui est nécessaire au m'aitre,' on' peut leur ap
pl'endre chemin faisant et les mots techniques et 
les règles dont ils llUl'Ont à se servir, 

ProfJlëme i. - Nous prenons pour exemple un 
problème d'arithmétique comme en fait tous 'les 
jours un élève d'écoln primaire, un problème quel
conque dïntérClt simple. L'élève sait la règle;

POlI/' trouver l'illttirét d'lIrl capital, il faut multi
plier le capital pal' le tal/X et par le nombl'e de 
j('lIrs et diviser le P"oc!l/It pal" 360011. _ 

Demandon's-lui s'i! n'y aurait pas moyen d'écrire 
en abrégé cette longue phrase. Les mots fIlulli
plier, div;ser, lItc., peuvent Cltre remplacés par les 
signes qui lui sont familiers X, :, etc, Chacune des 
quantités qu'il doit passer en revue ne pourrait
elle pas aussi être désignée abréviath'ement par la 
le,tlre initiale de son Ilom; l'intérêt par !,. le ca
pital par c,le taux par t, le nombre de jours'par 7J? 
La r~gle pl'écédente peut donc Ile présenter ainsi: 

i=c xt x ll , 
3(;000 

Cette expression aussi claire que concise est ap
peIlle formule; elle momre enmême temps ce que c'est 
qu'une égalite. On indique à ce moment 11~1I dénomi
nations de premie,. mcm(,I'e et de secolld membre 
données aux deux parties qui constituent l'égalité. 

llaintenant sera-t-il besoin d'arr(!tp.r les élèves 
pour ·leur. faire, . avant de passer outre, l'exposé 
eomplet et théorique des propriétés d'une égalité? 
Non, cal' ils les connaissent déjà implicitement par
l'arithmétique; ils les appliqueront pour ainsi dire 
par intuition 'au fur et à mesure qu'ellt!s vont se 
présenter; on va le voir. . 

Dans l'égalité 
• cxtxn 
~= 36000 ' 

qu'arrivcrait-'n si nous supprimions .Ie iiénomina
teur du second membre? 'fous les élèves le diront' 
aussitôt :. ce second membre serait multiplié p'ar 
36000. Par conséquent que faut-j11a:ire pour i-éta: 
blir l'égalit.é? Multipliér aussi le ,premier.. nombre_ 
par 360uO. Voilà la. nouvelle égalité trouvée: 

36000 i=cxtXn 
Ce qui signifie: leproduit du capital par le ta.= et 

par le nombre de jours est égal à 36 000 fois fintérêt. 
• A cette :occasion on apprend aux élèves que 
lorsque,les facteurs d'un produit sont. représentés 
par des lettres, on peut. supprimer le signe X
entre eux, et écrire ctn au lieu de cx't X n. Ils ae-· 
qui èrent ainsi la règle dite ,'ëgle des lettres de la 
multiplication. 

2' l'AIlTIll:. 

Ds ont tout à l'heure affirmé. sans IJésiter qu'on
peut filllitipliel'les deux memfn'es d'tme é,ga/ilépar 
un mime nombre san~ a/t~t'er Ngalité. Ils ne se. 
l'ont pas p'lus embarrassés pour rllconllattre qu'on 
peut pareIllement les. divise" pal' wi mim~ nombre 
sans altérer l'égalité, Grâce 11 cette propriété, noUli 
allons pouvoir dégager et énoncer li part Iii. valeur 
de chacune des .trois quantités' en divisant succes
sivement les deux membres de l'égalité é, /, n, par tn; 

ctn = 36 000 i, 

puis par en et!?ar ct .La suppression de~ l!lt-tres qui /1
gurent à la fOlS au numérateul' et au dénominateur 
n'a rien qui les surprenne j ils entendent bien que 
~:: = c: Donc' nous obtenons les trois égalités: 

36000 i 
C=--t7-1-' 

t=3GOO~) 
en 

:IG 000 i 
n=--c-t-' 

En traduisant·ces formules en langage ordinaire, 
les élèves,y trouvent les règles 11 suivre pour con
naltre, san:\ rép~ter de longs raisonnements, le ca
pital, ou le-taux. ou le 'nombre'da jours dans tous 
les problèmes d'intérêt simple. 

A ce moment on dit aux é.lèv~s qu'on appelle 
équalioll une égalité dans laquelle se· trouvent une 
011 plusieurs lettres représentant des quantités 'in~ 
coilllues; que ces lettres so'ntordinairement les 
dernières d,d'alphabet, x, f' z; que 'tirer la va
leur de l'inconnue de l'équatlon ou 'elle se trouve,
c'est ce qu'on.appelle résoudre une équation. ' . , 

On les exercp.ra à regarder une éqUation' comme 
l'éll(~ncé d'un problème écrit eri langue algébrique, 
~ le' traduh'e en langage yulgaire, Par e1emple l'é
quation 

3x-2='2x+3 

signifie; trouver un nombre tel .que son triple 
diminué de 2 soit égal Il son double augmenté de 3. 

Ces deux autres équations 

3y -7.r=~, 
2y+5.r=22, 

se' tl'aduiront ainsi: trouver. deux nombres tels 
que l'excès du triple du premier sur 7 fois le se
cond soit égal Il. ~ et que le double du premier
augmenté du quintuple du second soit égal à 22•.. 

Réciproquement on les habituera à écrire SQUS 
forme d'équation l'énoncé d'un problème, en s'at
tachant d'abord aux questions les plus faciles.

'A ce principe fondaIilental ; on peut multiplier 
ou diviser les deux m/!11lbres d'une' ég'alité ou 
d'une é~uat.ion sans altére7' fégatité! en joÎlidra 
avant .·d aller plus loin cet autre 'prmcipe ÎlUllsi 
évide'n t 'que le premiet; on peut augmenter ou 
diminuer d'une m~me quantité les (Jeux membres 
d'une égalité ou d'une liquation' sanS altérer l'éga
lité des deux membres. 
"On en fera l'application 11 la résolution d'une 
équation simple comme l'équation ci-dessus ; 

Bx -2=2x+3. 

Supprimant les 2x au deuxième membre pour 
que l~inconnuex ne se trouve qu'aù premier, on 
devra diminuer ce premier membre aussi de 2x, 
ce qui donne 

3x-2X-2=3. 

Pnis, pour faire disparaltre le terme connu - 2 
qui est au premier membre, il .Ilufftt d'augmenter 
ce premier membre de 2; ca.r alors 2 - ~ se dO. 

21 
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truisent; on augmenter!! aussi 10 dnuxième 
mumbl'u de '2 ct on a alors 

3J: - 2x':- 2+ 2. 

On deduit de HI la règlc dl) la transposition des 
termes: pour {(lire passel' !lll tel'lfle d'lm membre 
dans L'(lutl'e, on le sUPP"illle dans le membre oie ii 
est et 011 l'éCl'it dans l'aull'e at'ec tm signe COIl
tmÏl'e, .c'est, ù-dil'e en lui donnant + quand il 
avait -'- et - quand il avait +, 
, Du premier principn on déduit la règle par la

quellu 011 peut chassel' les dunominateurs d'une 
équation, ce (lui rend les calculs plus faciles: 
pow' ch~lssel' ~es r;énomilwteul's ,,'une 1quation, 
ail I,t!dwt tous les tennes, les tCl'meS,entlCI'S aussi 
bien 'lUI! les tel'mes {l'actionnaircs, au même <léno
minatell/', et on slIp}Jl'ime ce (Icnominatcw' com
mun. 

POUl' tel'miner la réSolution, il n'y a plus rjll'll. 
opérer la rédllction en un seul terme des nombres 
d'x qui sont dans un membre ct celle d~s nombres 
conllus qui sont dans l'autre' et" à tirer enfin la 
valeur de lïnconnue par une sinlplc- division, 

Ce n'est pas le moment de· parler ,du cllange
ment qui survient dans la nature de l'équation, 
quand la 'Iuantité par laquelle on multiplie les 
deux membres est l'inconnue elle-mème ou Ull~ 
quantité qui contient l'inconnue. . 

~Iai!ltenallt, pOUl' mettre de la pI'écisioll dans le 
lan;;age, il importe qu'on sache bien qne lesteJ'llll'. 
sont les quantilés séparées par les sign<!s + ou -, 
et qu'on ait une idue nette ùe l"origine <:t de la 
nature du te~me apllelti 1l~,fjrttif. C'est Qun prll
blèma familier 'luïl COO\'il,nt de la 'dë<luire, On 
supposera, pal; exemple, qu'un hOlllme I,'ayant ((lIe 
.') francs doi\'() II frallcs ; ce 'lu'il possède 11. ce mo
ment peut ètre représentu par 5 - 8. En donnant 
ses â francs, il n'a plus que zéro et une deite de 
3 francs, ct on lui ôtera c~s 3 francs qu:mù cela 
sera possible; pour le monient on l'indi'iue en 
écril'am 0 - 3 ou plus simpll>meut - 3, puisque 
le zuro est ici tout il fait inutile. Le ternHl n';~atif 
- :1 représentu d'lllc le restc d'une soustraction 
dans laquelle hl plus gr'lIId uombre ':c\'ait "tr" 
retranchti du plus petit. Dalls cc ClIS cm l'etNllld,e 
le jJl.ll.~ J1etit (1/1 l'lus fjr/l1ul. et al! dOlllle lIll l'este 
le ,~I~lle -, t:n terme nég"tif peUL ètre re"nl'dti 
comme e:roprimam une dette, tandis que le t~rme 
positif e~prime un avoil'. 

:\"ous pourrions suinc maintenant l'ordre mUlho
dique du cours d'algèbre pour joindre 11. cha'ln1j 
partie du cc cours les applications du calcul algG
brique 'lui s'y peuvent rapporter, Mais nous 
crorons faire mieux ressortil' la portée de ces ap
plkations. ct I.~ possibilité I)OUI' le maître d'en tirer 
les plus heUl'eux etfets, mème pour des élèves 
étrallgcrs à l'algèbre proprement dite, en donnan t 
quelques exemples de problèmes dans lesquels, 
comme dans le prucédent, le calcul algébrique 
abrège ou éclaircit siJtguIièrement les opérations 
de l'arithmétique pure. - V. aussi dans le Diction
naire. à la suite de l'article, Alyèhl'e, notre para, 
graphe sur la préparation aux examens. 

P,'o"!ème 1. '- On veut faire de l'argent au titrc 
de O,S35 en' fondant ensemble de l'argent au titre> 
de 0,9 et du cÛÎvre. Combien faudra-,t-il prendre 
d'argent au titre de O,V e~ cl.e cuivre pour avoir 
1 kilogramme d'argent a,u titre de 0,sa5? (Problème 
donné à Paris en 1877 aux a.pirantes; IJl'ccel s1I
pél-iew'. - (V. Dictionnaire, p.302.) 

Soit x le nombre de grammes d'argent 11. o,n, 
Le poiùs d'argent pur qu'il renferme est x X o,n. 
Le quotiCllt cie cc nombre divisé pal' le poids total 
1000 grammos dovant être le titre 0,835, on a l'é
quation: 

xXO,!)
lGOil = 0,835· 

Multipliant les deux mesnùres pal' 1 000', puis par 
10,011 trou\'e: 

Vx= 8:15, 
" . 8:'150 
X=T=V21,777. 

Le poiùs d',argent j!st donc V2j·r,77 S, 
Celui du cuivro est '1UOO - V;lj,li8=72",~:22. 
Prohlémc,2. - On part:lge uno somme de 10,000 

francs entre quatre personnes. La l" auro 2 fois 
autant que la2', moins 2000 francs; la 2' aura 3 fois 
autant qUB la3', moins.3 oao francs; la3' aura 0 fois 
autant que I.l 4', mo~ns 4000 francs. Quelle est la, 
part de chaque personne? -=- (Pl'oblème donué 
dans l'Académie de Besançolz, 1878. - AspÎrtmtes; 
brC1gt supérieur), -'Dict .• p. ail? 

Désignons par .r le' nombre de francs que doit 
avoir la 4' pel'sonne; la part 'de la a. sera'O x 
4000. 

La 2' aura (C,1: - -\ 000) X ::1 - 3000, Le produit 
de li x - .\ 0011 par ·3 doit être égal à ;J fois ({x, 
moins :1 fois 4 000 : car 0 x duvallt d'abord être di
minué de 400n, le produit 18:r: est tl'Op fort de 
;\ fois 4000 ou de 12000, On a donc pOUl' la part de 
la 2': 

l~x - 12000 - 30(1) 
ou ISX-15000, 

La pl'ellli~rc aura 

(IS.r -15000) X .'l- 21 l tJtJ 

c"~st-'I-dil'e 

:lG.r -:JO 000 - ~Oij\l 

ou :JG:r:-32000. 

La sommo des 'luatre parts de\'allt '::tl'e égale à 
IOUoo, on peut Ucrire : 

x+ G.r- 400,)+ IS.r -)::. 000+ 36.1:- 1}2 000= 10 000. 

Pal' la rédurtiou on a 

GJ.r. - 51 000 = 10000, 

puis Glx = 10000 + 51 000. 
(jl.c = 61 000, 

.1:= GI(j~OO = 1000.d'où 

La part de la 4' rst ùonc de 1 1100 fl'anes, 
011 t;ouyera cnsnite: pour la :;' . 2000 franc:s, 

pOil l' la 2', :J ouO francs, - pour la 1", .\ 1)00 francs. 
OD5EnnTlOS. - Des explications dOllnées plus 

haut, il est bon ùe dédnir'l la rè~le suivan te: I"ml ' 

nlultipliel' pa!' IIIZIIOI/I/)re pf)sitil'~CIZ~ 'Jlumtité com
]Jo.;ée de plu.w?w·stCl'mes.. on IIHlIl/piLc c!lf1'luc tel'me 
dit JIlulliplic((/ldc, el! IUL.,cli"'iej·vCllzt son SI!/'le, par 
le mut/iplicClteur,

l'l'ofAème :}. - ,\ quel moment, .mtl'e :1 heu
res et :1 heures, les deux ~iguilles d'une montre 
sou t-elles en li gnc droite? 

(P((l·i.~, 13in, - Aspirants; /;l'cvet simple.) 
DIGT", page :28 t. 

Lcs deux aigllillcs pcU\'cnt être: 10 l'lIlle sur 
l'antre; 2" l'ulie sur la prolongcment de l'autre. 

Premier cas, - Soit x le nombre de~ minutes 
du cadran qu'aura 11. parc,ourir l~ gr~nde ai.gnille 
à partir de 2 heures, c cst-à-ùtre a pal'tlr du 
n" 12, l'our atteindre ~a petite entre I,j n° 2 et le 
Il" 3. Le nombre de mHlutes parcouru~s par cette 
dernière aiguille sera x -.10, Or, la ntesse de la. 
I:l'ande aiguille ét:lnt 12 fOIS pl,!-s grande quo celll! 
de la petite, Je nom?re x de mlllutcs 'lue pa:court 
la première nut 12 fOIS le nombre x - lU ùenunutes 
parcourues dans le mème temps par la seconde. 

On peut donc écrire l'é'luation 

x= (x-IO)X 12. 
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En effectuant la multiplication. on tl'ouve 

tr;=12.:c-120, 

puis no== I1x, 

d'où x=~=10.!!>
li II 

Les deux aiguilles sont donc rune sur l'autre 11 
2h 10"W, 

Deuxième cas. - Désignons par .:c le nombre de 
minutes comprises entre le n°·12 et le point où la 
,grallde aiguille est sur le prolongement dt! la petite; 
le nombre .des miautes parcourues d:ms le même 
temps par la petite est :I: - 10 - 30 ou x - 40. 
Comme dans 'le cas 'précédent, :t: V;lut l:1 CQis 
x - 40, et 011 a l'é'1u:ltio~.· 

%:=(:I:~40l X 12. 

On trouve ensuite 

X=U;1;- 480, 
480= lb:. 

x= 480 =4:12.
11 . 11 

Ainsi, les deu:!: aiguillllll sont "'une sur le pro· 
longement de l'autro' 11. 4b;.i3"' ft, 

l'/'oûlême 4.- tné personne place les ~ d'un 
capital li ~.i5 0/0 et 10 reSlO IL 5,5 0'0 i elle retire 
ainsi ';93", i5 d'intérilt au bOllt de j~ jours. Qud 
est cc capital? - (l'roblèmo donné dans l'"!c(uie· 
mie de Lyon, 18i6. - Aspi"ants; orl!t:et simple. 
DICT., page )8G.) 

RemuJ''luons d'abord que 7.2 jours sont la 3· par
tie de l'année, et représentons par x la capital 

chel'c1lo : les ~ de cc e:tpital sont :x et le reste 

est ::.
4 

D'après b r~gle ordinaire, l'intért1t de la 1" par
t" '. :lx X ,1;.5 le ser:lIt pour. an. • •.• • • 4 X 100 ; 0 • 

pour j2 jours il sem ,,:lX ~ ,Ua. ~u 3,x~ 4,j~. 
X 1 Il Xa 2u ou 

L'intérêt do ta 2' partie seraiL pour 
xX5,~0tan. • • • • • • • • • . . • 1'X1Oo; 

pour 72 jours: • • • .,..;;;x..;X;.,;,,";,:':';'bO.:..,. ou ,x_X_"_,5_0. 
~ X JOO X 5 :!O 000 

La somine des deux intérêts étant 493",15 'on a 
l'êquation 

3:I:X'4,75 :r:X5,50 . 
:l0 000 + 20iiiiü = 493,75· 

POUl! la résoudl'e, supprimons d'abord les· vir
gules, cc (lui reyien~ ~ mUILiplip.r tous les termes 
par'100, et cllèCluons en même temps les mufti. 
pli~atiol1s indiquées dans les deu1 numérateUr!; 
nous aurons 

~+~-4 3*';020000 20000 - 1) 1 

l\lultipliant ensuite les deu.l membres par 20 000, 
on obtient 

1425x+ 5S0x = 987 500 000.
 
pais 19i5x=98i &00000
 

:t: = 087 500000et 1~ï&50000• 

Le capital demandé est 50000 Crancs. 

PI'Oblème 5. - Deux négociants ont chacun une 

2' P"IITIE. 

lacture: l'une do 980 Cranes, paY\lble dan!l20 joura 
l'autre de 1000 francs, payable ,dans 255 jours, Ils 
les échangent, mais à la condition que III secondë 
sera aUffmentée do 1<f',50. A combien pour cent 
s'élève 1escompte? . 

(Seine, 1871. - 4spirantes; brevet simple.) 
OSSEaVAnoN. :-' Aux termos' du problème,.i1 

sembic qull suffirait d'ajoutèr 12",70 aux l00q 
C.'ancs dB la seconde facture et de le 'traiter par 13 
règte' de l'échéance moyerine. A ce point de'vue, 
la question proposée ne serait guère raisonnable. 
On comprendrait peu 'en clrot cette [ànlaisie de 
deux nëgociants ér.hangeant leurs ClIctures sans 
motiC apparent, comme deux enfants qui échange: 
raient deux images, On comprend encore moins 
que, ces fa~tures portant J'îndlc.ltioJl et le montant 
de marchandiscs livrells pnr les vendeurs, la se
condp. subisse une augmentation à laquelle le 
créancier reste étranger. . 

La seule interpréution raisonnable consiste 11 
anpposer que le premier né~ociant, ~'ayant pas 
d'argent di'lponible pour 1'4chéance prochaine de 
vingt jours, propose l'échange 11 l'autre, et que 
celui·ci ayant sa caisse mieux garnie accepte la ' 
proposition. Dans ce cas, ils calculent la valour Il . 
la'luelle se réduit chaque facture au moment do 
ré~h:tnge, par l'escomple commercio.l et ~ un cert.'iin 
lall:C: éon\'enu. Commo ils t~ouvent que le maillant 
de la facture, de 1 OUO francs est inférirmr de 
12r~.;:0 11 celui de la Cucture de 980 francs après 
l'cscompte, la dilTé"ence est remise en espèces par 
le second négociant au premieT, 

L'n peu 'plus de clarté dans l'ënoncé do la qucs-, 
tion <lUTait dispensé de ce long commemaire. Au 
manque de clarté il joint un amre déf:mt, celui 
d'ètre tl'OP élevo pour d,]s aspirnntes nu brevet 
obligatoire, en exigeant 'remplOI de l'algèbre, 

En effet. soit x le taux demandé. 
L'escompte de la Ir. facture pour 20 jours cst 

980 X x X ~W 196.r 
36 UOO' ou 300'. 

L'escompte de b 2' factul'C pour 255 jours est 
1000 X x X 25i) 2550J: 

3600u ou ~. 

La nleur actueHo est donc pour la 1" facture 

980 _ ~ ou 3;,2' 00 - JDCx. 
aGO 3(;0 

La valeur actuelle pour la 2· facture est 

1~00 '}~;,Ox 3110 000 - ~5s0,x 
- 3iiO ou 3110 • 

Or la INde ce, valeurs surpassant l:r 2· de 12"',iO, 
on peut écrire l'équation 

352800 - 19(1x :JÛO 000 - 2550x = 1.2 ~O 
3110 allo ,1 , 

Pour la résoudre on peut d'abord effectuer' la 
soustraction des deux fl'actions qui ont Je môme 
dénominateur, et pour cela il faut retr::locller 
360000 - 2550 x nurnérateur de la deuxième de 
<152800 - l!)ü x, numérateur de la première. 

D'abord on retranchera 300000. du n' de la 1'" ce 
qui donne 

3&2000 - t96x - 360000 
Mais au paravant le nombre 360000 aurait du 

être diminué de '550.'1: i on a donc ôté ?r.[,Qx de 
trop, et par suite le lOt reste est trop faillin de 
.2550x. En l'augmenbnt de <:e terme, on a pour Io!! 
Tests cherché 

352000 - t!l6x - 360000 + 2550;1; 
De là. découle cette règle import.1nte : 
Pour ,'etrancher.une quanliié composée de plu-. 

21" 
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~ntlers. 011 snppllsllra p"UI'.'.' 1<:5 1I1111l!JreS ~I!tl~rs l,Ide .000 fl'allcs, ce capital est placl) :1 1 de.I,lus 
~,etc.,cLon tl'oul'el';).lcsquatre SolutI011S~ull'alUes: (lour rent 'lt pl'o<luit il la lill lit: l':lIl1ll:C llll "C\:CIIU. 

x= ~ x=~ ,l'=-1) ,>:=S sUJléri.~ur de SU [,':lIlCS ait "OI")IlU [ll·ÜCéÙ~lIt. 
'I = 17 Y = 12 '1 = 7 1j = 2. ;\ u eanlll1CIlCCIIl(!lIt d" la troisiël1lc aunee, le 

.' • ", ' . , capilai l'st augl11l'lU6 de :,00 fl':luCS et placé cnrOl", 
,Pl'olJ,h/l1t! ":- D"~IX harrllllHls SO!lt (lkUlIlS d lin " 1 de plus pOUl' CCllt '{lIe 1';'llu,!e j1n!cédt.'ute ~ 'il 

VIIl lj~' 1':lUt 8,;) C('J~II~11l:5 l" htr':. ,l',lks Sont YCI~- produit alors iO francs do plus 'lue pendant cette 
ùues a des prIX '1111 .hlf'mmt de 3(, fl'ancs. Ou salt année. . . 
'lue les ~ de la capacité de ]a prel11i&rIJ l'al',nt les Calcule.' le capital primitif et le t~ux a.ul']ueI H
Hde la capacité de la dellxième. Quelle est la :!l'ait élé placé. - (:I~'~'~"'nie lU Salley; Brevet 
capacité de chacune de ces barriques, iJ. un décili. COl~II~lel; ,[,'/'lr~llts, III '("!" , . 
tt~ près? SOIt ,r, le capital. d':~~an~c, ct '1 le taux ,1~canDu 

1/1cadcIIlie de D'Juai, lSiG. _ A.'piranISj ''''el'el <lu'luel Il CSt place, L IlIteret ùe cc cc ca,pltal au 
simple.; hout <l,' I":nmée cst X?I , 

Désignons pal' x le n:'mbre de litres de la pre- • 1IlIl 
miërC! et par ?Ile IIo01h1'1l d.~ litl'es d" la 1.lcuxi"llItl, LlJ rapital placé ail cOlllmencemc!nt.de la 2" an-

A la l'CIlIC 1:1 (l1'()llIii~l"l prcdnit ,1' fuis S,, centi- lIée cst.1' + IOUO, lc taux '!Sl.?j + 1; lïlltén;~ de 
'mcs on !j',.I' {c:"nLiJl1'''.', La d'lnxi;'t1Il' pl'•• tluit !I CI, c")lital :1 la fin do,I.,:1' :lnll(:t: est dOliC 

(ois 8" c~ntil11es on ~"!I' La .lilrél'enœ d'ls deux 'X+]l 00\ X Il'+ 1)

somm<.Js eta"t :ICi fl'ancs 011 :lIiOO ccntimes, on a ,. "
 
d'abord clHte pl'<)micl'l' (j'l""tioll 100
 

Or cct intérèt Snl'p:l~sallt de SO francs .l'intérêt8:'J; - 'S~!J = :l(;OO, (1) produit pcnda"t 1:1 Jll'cllliè're atl'iée, on a l'équation. 
D'après 1'6noncé on a CC,UI, :Iutrc équation (,1;+ IOOOlX [!I+l XII 

(1),. 12 ;, r. 1211 10U Ïw:-= 80. 
-.r.=-1j 011 -=-. ('JI 
lj n (j ,:J -, 1 I.e capital au COll1lllenc()mcnt drl la ;;. 'anuée est 

nédnisan,t ail ll~èll1/l d(j 111lllli 11 a,l? 111' ~ X l:l lr!S j .r. + t""Il; lc taux est !J + 2 j 1.ïllléJ,~t I~~)dll!t 'pen' 
.ltlllX ,fl'aClillIIS '11Il C(JlIlI'(l~<Jllt ll~'lllallllll (2) 'lt dam cette 3< al1née ':st uOlle (x + 1.,1)1)1 X l!l + 2). 
SIlI'I'I'I'l1""t Cil nlvlIle t<:lIIJl5 le uClluminatcul' com'I 100 
lllll!l, lin troll\'C e,!t illté"èt ~ul'I'ass:lnt de· 7{)+ SO, ,c'r,.~-i<-dirc 

c;~".('= i2y, (:1) dl, I;JI! r";II~C5 l'intél'èt ,le la 1'· '1I111é/l, ml' :~cette 

co 'I,.j si!!;lIilit! : (;;, f.. :s la "',!':Icit " de la Pi'Clllii,,'c aulrc c,!uauoll
 
vui<!rt" y~ flli>, la '::II,",:il'; d,! la <1"\l~ii'IlI". ' '.1" + 1:,00) X {y + 2),_ ~:If _ 1'0
 (2)

U,! • l,r[Uat!OIl ';11 ct uc l'ë'ltl'llioll i,:l) (lui rclll- J JlJù' !li\) - ~ , 

rietl/'S termes d'Ilne alltre qllantité, on l'écrit à la 
~uite dl! celle-ci CIl changeant ses signes + en 
et - ('Il +. 

.D'apl'ès cette règlil on a ici 

:l,,~ 800 - 19G.7: - 300 000+ 2550x -1'1 '0 
360 - -,' • 

Puis par la réduction, et en multipliant les deux 
membres pour cha.sser le dénominateur, on obtient 

2354x - 7200 = 4572, 
23543: = 4512 + 7200, 
235;x= lti72 t 

Il"-'1 
x= ')3'.'.- = 5. 

- ;)-t 

l'nonLÈJlES EnRllI{:s l'An DES ÉOt:A.TIO:\S A DE:rX 1:\ 
CO:\:\l'E:S. 

P,'oUhlle r.. - Cne bourse contient ·H [rancs-en 
lliëces dc 5 francs et en pi&ces d~ 2 frallcs; COIll
bien y a-t-il do pièces de chaque e~pèce '? 

Soit ,1." le nombre de pièces de ,; fr:lncs ct li le 
1I0mbre de pièces <ie 2 frallcs. Les x l'ii'ces font 
IIne solllllle é;.:ale " ;; :c; lcs .!J pi&ces fOllt IIlIe 
somlne l\lfale 1). 2 !J; 011 a pal' consé(IUcnt rc
'IU:ltioll 

5x +.:!!J = H. 
L~ problëlllc se trouve ainsi exprimé p'r une 

scul() ""Illation il deux inCOlltlU()S. '.' 
Pour la !"!'1lIl,h·c. on l''tisollne COnnll() "'il n'l 

al'ait ljU'lIl1e illrl)III1I1C ('t 'l'le l'aut!'c x par cX"m
pic, fütconlluc. Tirant donc Îa l'al~ur rl'y, 011 troU\'e 

H-5xy = 
2 

Ce résultat allprC'nd ljl1l! [,~ nom!,,'e dr,~ lJi,ires
de 2 fl'l/Ilr.'S (",'t ,'ylll li lil '>Joilir de l'c:cc,;s dc H ml' 
le 1uilltllp/e tI" IlllIlll,I'I' "".~ pitie(',' ~Ie:. !i'aIlC,~. 

L,oml11e les deux nOIll),rcs clterchl'S <l()I\'CI~t l'Ire 

place avec Olle ferm e' pllls simple l'tlquatioll ,(2), 
tirons I~ valeur de l'incollnue 3:,. ëonime si y ôtah 
UI1 nombre connu, 110US aurons 

x = 85!! + 31:00, 
1I& 

x= 72y. 
liS 

Ces deux expressions représentent l'une.'et l'autre 
mais sous des formes différentes, la capaehé de I~ 
première. On peut donc écrh'e'l'équation 

7211 8&11 + 3600 
65 = 1I5 ' 

ou en divisant los deux dénominateurs pal' 5 
'i':!..'1 fi,>!! + ~GOO 
T:J= li . 

Dcs deux c'Illations 'lui étaient la traduc,tion du 
problè'me, 011 ;). ainsi til'é une éqnation IIU conte
nant plus '1I1'llnc' dl's lieux inronllucs. Il'IÇ s'agit 
plus qu~ d~ la résoudre. Voici le tablcau dès opé
rations. 

72y X ti == S::'y X 13+ ;)(100 X 13, 
12 -+- .:! 1.'/ = Ill'ij'f + i(i.~OO, 

Il:!!,!! - 1105fl = ·j(iSOO, 
Il!Jy = ',tiSUU, 

.I!;'~(){) ~!)~ ., •. 
!J =- 'ïï'!ï=" . ,- ,. 

La C:lpaCilé de la deuxiëmc barri'lnc CH ~!)~ 
litres 2 d~cilitl'es. En employant l"é(llI:ltioll ,;J~ 011 
aura pour trouyet' la Co'pa=citè de la prl~miëre 

G5:r. = ~!l::J,~'; X i2., 
G:Jx=28:J1~.·j·,. 

2S:J 1:•. H '3'1 G 
!I = -~ = .,. ", ' 

P,'oM"me S. - t'n cert:lÎn capital est pl:lcé à illl 
certain taux. netiré ail bout d'un ,li! ct all~Il1~,Ir.j 
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Il s'agit de résoudre les équations (1) et (2). 
Multipliant d'abord les deux membres par 100 

dans chacunc, on a 

(,~ +1000) X (y + 1) -xy= 8000. (3) 
(.x + 1f>00) X(Y+ 2}-xy=15000, (4) 

Pour elTectuer la ulUltiplieation indiquée ail 
l" membre de chacune, on multiplie chaque terme 
<lu multiplicande pa: cluique terme du multiplica
teur, et on trouve amsi 

xy+1000y+x+ 1000-$1J=8000, (5) 
xy+1500y+2.x+~UOO-X1J=15000, (6) 

Supprimant xy - x.1/ qui se détl'uisent, puis dimi
nuant dp tOoo Ics deux membl'cs de l"é~u~tion (a) 
et de- 3000 les deux membres de réquatlon ((i) on 
obtient 

1000y+x = 7000, (7) 
lSOOy + 2x = 12000, 

ou en divIsant les deux termes ùe la 2' par.2 

7:;0!/+,r= 6000, (8) 

Les deux équations primitives sc trouvent ainsi 
réduites 11 leur plus simple es.prcssion d,lIls les 
équations (7) et (Il) <lt le problbnc proposé sc tronve 
transformé en celui-ci: un c<"\pital est placé ù un 
certain taux; trouver cc capital ct cc tain cil sa
chant que cc capit:tl augmellté de 1O1l0 fois le tanx 
vaut iOOO francs, Cl qu'aul;menté seulement de 
750 fois le taux, il vaut (lOOO francs. 

Pour résoudre ces denx équations 11 deux incon
nues, 011 pourrait, comme dans le problème prêcé
dent, tirer dans chacune la valeur d'x, comme si '1 
était un nombre connu, et égaler l'un 11 l'autre les 
deux résultats. Ici il y a un mo,ren plus simple à 
employer parce qu'il yale mème nombre d',c dans 
les deux éCluaLions. En e!r'~t, si l'on retranche chaque 
membre de l'êquation (Il) du memhre correspon 
~ant <le réquaLion (7), les l'estes seront encore 
egau x et on aura. 

2:iOy = 1000, 
.et ""!l = 100, 

100 •d'ou Y=-=·j· 
~~ 

En remplaçant y par sa valeur 4 dans réqua
tian (i) on aura. 

4000+,r=iOOO, 

.d'où x= JOOO - 40DO, 

et x=3000. 

Ainsi le capital est 3000 francs; le taux est 4 0/•. 
ProUème !J. - On a deux lingots de mèma poiùs 

et de titres différents. Si on fond le 1" lingot avec 
un quart du ze, on obtient un· alliage au titre de 
0,936; si on .fond Je 1'1' lingot avec la lIloitié du 2'. 
on obtient un alliage au titre de 0,920. Quoi est le 
titre de chaque lingot? 

(Aeau. de ~'lI71C!l, 1876. ~.AspÏ7'ants; brevet 
eo'uplet. - DIt:T., pago 301.) . 

!'our simplifier le langage, désignons par p le 
pOIds commun des' deu:\: ;ingot5, quoiqu'il ne soit 
pas demandé. ~ommons x le nombre de millièmes 
!lui exprime le titre du 1"', ct y le nombre de mil· 
lIèmes du titre du 20. . 

Le poids de métal tin contenu dans le 1" est en 
millièmes px; lè poids contenu dans le quart du 

second est Pi, Le titrc du premiel' mélange sera 

py+P1 
·donc ---' 

p+e
4 

Comnle il doit ~tre égal!l 93C millièmes, on ciCl'it 
l'éqllation 

(1 ) 

Sans répéter la même explic:l.tion sur le 2' mé
lange, on voit qu'il donne cette autre équation 

px+~; 
.----- = 920. (2) 

~ .J...l!1
1 ~l 

En multipliant le nllmérateUl' et le dénominateur 
de (1) pal' !I. ceux de (2) par 2, ct en les di\'isan t 
par P, on trou\'c 

~.r+!1 =9:16 ou 'tx7-!f =936, (3)
4+ 1 ;) 

2.r"+ .11 = D20 ou 2,r + '1 = D20. l";)
2+1 3 

Chassant le ùénominateur des équations (3) ct ~~), 
011 a 

tx +!l = -iG~O, (:i) 
2'/:+!l = 2i60. (GJ 

Retranchant membre à mcmbl'e l'équation «(l) de 
l'équation (5). on obtient 

2,r= 1920, 

d'où r = 1!l'21l = 960,
2 

Le titre du 1·' lingot est donc ùe 960 millièmes, 
Pour a,'oÏl' le litre du 2' on remplace dans l'équa

.tion (1;) le tcrme :lx par sa "aleur 1920, cc qui 
donne 

1921\ +!J = 27GO, 
y = 27GU - 1020, 

y=SiO. 

Le titre du 2" lingot est Sin millièmes. 
OI,serl'atùiIl. - 'Le poids incollnu p ùe chaque 

Iin~ot ayant (li~pitrlt d,)s c:'1uations, on en conclut 
qu'il est inutile au problemc ct qu'il est quel
conqne, pour\'u qu'il soit le mèm<l pour les deux 
lingots;. [G. Uo\·ier-Lapierre.l 

CALCl'L )IE~T.\L, - Arithmétique I-L, - Le 
calcul mental est applicable il 101lS les degrris de 
renseignement arithmétique. 11 forme en quc\que 
sorte un petit cours d'arithmétique élêmenlail'e 
parâllèle 11 l'autre. :\"ous ne 1'ou\:OI1S présenter ici 
le tableall détaillé de cd enseignement purement 
oral: nous nous bornerons à cn (~Srluisser le plan. 

l" Au d<ibu t les élèves énoncel1 t l()s dix premiers 
nombres. en comptant dl~s olJjets \'isibles, ù leur 
l'ortée, comme des jetons, ùc petits ca iIlou:\: , de.lI 
haricots, les doj~ts, ()tc., ct en ajouunt successI
vement ·un objet de plus au nombre. précédent; de 
la mème'manière les nombres depUIS onze, douze, 
jusqu'à vinl;t; depuis v'ingt-un jusqu'à. trente,et 
ainsi de suite jusqu'ù cent. 

Le maître appell~ leur attcn tian sur les ditai
nes. II leur Cil donne une image sensible, maté
rielle, par de petits paquets composés par exemple 
de dix bâtonnets comme ceux des allumettcs ; il ~o 
sert aussi de la pièce do dix centimes qu'il mllt it 
la place de dix pièces d'un c(mtim~, Cil lui rendant 
~on nom de décime qu'on a cu tOrt de lui enlever. 
Dans la dénomination des dizaines, on cmploi<l l'n
cor.e ell tiuisse ct dans Ulle partie de la France I()s 
t(~rmes septante, huitante, IWlllllde: II) maitre 
.!,ourra s'cn sèrvir sans scrUpltl1l pour rétablir la ré
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gularité de la nomenclature, sauf il indiquel" bien
tût après les termes qu'un usage capricieus leur a 
substitué~. 

2" Il exerco ensuite les élèl'es à trouver les va
leurs que prenù chaque nombre, quand il est au~
mFlnté de deus, de troi.~, de quatre, etc., salls 
toutefois dépasser cent, Il leur apprend le nom de 
ropération qu'ils ont effectllée SUI" les divers pro
blèmes qui leur avaient éllÎ posés et le Dom par 
lequel 011 dési!J;ne le rûsultat, Qu'il ne se presse 
pas trop de venil" au secours de l'enfant dans une 
addition où les nombres sc composent de dizaines 
Ct: d'ullitû!;. Celui-ci, guidé par son boll sens, 
parvielHlrn toujours 11 sortir d'embarras, Ct décou
vrira mènlc la voie la plus naturelle. 

Pour m<.'ttl'e plus de val'iété dans ces esercices, 
le maitl'e fera entrer dans les problùmes, outl'e 
les objets déji1 indiqués plus haut, les mesures de 
temps, telles que le jour, l'heuro ct la minute; le 
gramme, en disant llue c'est le poids de la. pièce 
d'un centime; le fl'anc, en ajoutant que cette 
pièce pose cinq :;rammes ct qu'elle vaut aut.1nt que 
cent centimcs; le mètre, le décimètre, et le cen
timètre en nloutrant.iI 'l'aide d'un metre de bois 
ou de cuinc que le mètre se di\'ise en di:.: déci
mètres Ct en cent centimetres; le litre cn mcttant 
sous leul's yeux une boite cubique ayant un d,'ej
mètre SUI' ses trois tlim<.'nsious. C'est ainsi qu'il 
amènera les élè"es à faire connaissance a\'oc le 
système métriqul!, sans Ic leUl' présenter 5011< l:1 
fOl'me d'un tableau scit!nti(j(lUe, oil les dh'cl'ses 
mesures sont énumérées al'ec des étiquettes pro
pres il efi'arout'lIer lcs enf~nB. 

3" Pal' des problèmes :ln~logucs aU~ précédents, 
ils apprendl'ollt :\ diminucr de nn, d~ deux, d': 
trois, etc.. I1n nombre donné, sans exc<.'pter le cas 
où dans le nomill'e à retrancher il y ~urait plus 
d'unités que dans l'autre. Dcmandez il l'un d'entr'~ 
eu~ pal' e:.:emple cc qui l'cste de' soixante-trois 
centimes, apri:s qu'il Cil a dépensé vingt-huit. JI 
est presque cel'tain qn'après un instant de ré· 
l1e~ion. il "tel'a "'abord \'in!!t-trois centimes de 
soixante-tl'ob, ce 'lui lui dOllli~ quarante centimes 
pour l'eSt<.', puis 'Iuïl "tera encol'e cinq c1mtilJ1cs 
de cc l'('::HC~ POUl" arl'ivel" ;l tI"ou\"er ll'cnte ..ciIHI 
centimes, l'U moins de temps (Jue nous n"]11 met
tons ici " l'exillilluer. 

4" Ayant ainsi acquis la pratique intelligente de 
l'additioll Ht de la soustraction, pour des nombres 
qui ne SUl'passent pas cent, les élèves vont l!tre 
mis en face de nouveaux problcmes, saus être
avertis qu'il s'agit d'une nouvelle opération, la 
multiplication, 

Pour procéder méthodiquement, le maitre leur 
fait d'abord décounir combien valent 2 fois 1, 
2 fois 2, 2. fois :3 ... jusqu',,:! rois ~), au moyen de 
deu:.: groupes composés chacun du deux petits cail
lom: par exemple, co.mJlosés de trois, de quatre, etc. 
I! répètera les mêmes questions, en les appliquant 
IL d'autl'es objets, ct quand il sera assuré que les 
élèves n'cprouyent plus d'hésitation pour énonccr 
les résultats. il leur enseigne de la mèm(J maniêr!! 
cc que valeilt ;1 fois, !i fok ... !) fois chacun des 
neuf premiers nombres. Interro.~és ensuite plu
sieurs fois sur des problèmes où les nombrilS sont 
pris dans un orùl'e 'luelcoJ1(lue, ils gravent les pro
duits dans leul' l11~moire d'une manière aussi sùre 
et aussi rapidc que l'ancienne méthode était lente 
ct fastidieuse. 

Ils remarqueront d'eux-mêmes «(ll'en tout cela 
ils n'ont fait autre chose que d'effectuer ,ks addi
tions dans l',s(luelles les nombres lÎtaient é;;au.... 
A cc moment, on prononce l'l nom donnû iL ·c.~tt(· 
addition ,\lm:;.:,;e en pl'cnant la prlÎcaution d,: dis
tinguel' biell illlttement le multiplicateur rlu mul
tiplicande: mJ.i~ on démontre ([u'ils donnent le 
mÎllDe produit quand ils sont mis ('nn il la plac!! 
de l'autra, ct pour c<Jla il suffit de faire voir que 

3 groupes de 5 haricots peuvent êÎl'c·'remplacés. 
par il groupes composés de 3 haricots, 

Au moyen de questions' conveuablemc-lit choi
sies, ils apprcndront qUI) .Ie 'produit de·deu~ l'al" 
teurs devient double, triple, quadruplc,'ctCo> quand 
l'un de~ facteurs devient lui-inème double, triple 
ou quadruple, Si on leur dit par exemple.l]Ql! cha
que jour Pierre a écrit 3 pages at son' frèl'(l: Paul 
li pages, il n'en est aucun qui ne dise qu'à 111 fin 
de la semain'J le trayail de Paul est douhle de 
celui de Pierre. Ils aurollt ainsi un moyen de· 
trou\,er plus promptement un produit SUI' le.quel 
ils pourraient être un peu emb:l.rrassés. Aussi un 
élû\'e, 11 qui on demande combien font 4 fois 16, 
sc rappelant qne 4 fois 8 valent 32, double il.u~si. 
tôt cc premier produit pour arriver 11 tH, .1prés 
avoir obsené que 1ü est le double de 8. Ils ac~ 
quièrent de cette manière la pratiqu'e dc cet hu
portant pl'incipe : l}Om' Tllllltil'/içr WI llolJllJI'~ par 
IlIl autl'e q llÎ cst le p"ocluil de' d~tl,l: {ordcw'.. a1/, 
peut lJlultiplie,' cc Homo/'e paT' le premier factcuT" 
et le résultat ensuit'! pf/l' le second. 

o· Les élè\'es, sachant mainteliant t1'011\'er le 
produit de deu~ nombl'es, vont Mre condnirs, tou
jours p:lr les questions rlu mait}'!!, à elfcctuer 1'0
pél'atioo inverse. On propose à l'un d'entre eux de 
partager par l):.:empl'l S billes..!!. ~ camarades, 11 
billes !!.:\, etc. Quand ils nuront résolu une suite
de problèmes semblables, ils 'connaitrout cc que 
c'est que b division. On IcuI' indique alors les 
termes de dividcnde ct d(, J/i1:i3eur; m~is"ou ne 
citera le nom de 'lltotiCilt (Iu'apl'ès :n"oir montré 
'lue le résultat de la di\'ision exprime combien de 
fois le diyitlendll contIent le diliseur. Cc ."'l'a lei 
Ic moment de dirc cc qu'on anpel\e demie, tiers, 
']lI'11't, cil/'flli~ml!, ClC, 

Ils ne trou\"('ront pas pins de difficultés pour 
<1iYiser par un nOll1bl'(J ù'unités un di\'id<.'ndo où 
t.~ nombre des .li7.~ines no serait pas diyisible pàr 
le diyiseur. par exenl"le Ga francs à. dh'iser entre 
i personnes. Ell regard:1l1t celln somme COml!le 
formée de 6 pii:ccs de lU francs ct· .Ie ;; pi,~ces 
de 1 franc, l'élè\'e' chal"~é d'elfllctuer le partage, 
donnel'a d'abOl'd un'! piece tl,~ lU fl'ancs 11 cilaq1)e 
p'!rsollne; puis, remplacallt les 2 pièces de 10 
francs (lui resten t par 2U pièces de 1 fl'anc, il a 
encore il partagllr 2;' f,'ancs. <:e qui fait Il francs 
pour chaque pel"sonne, arec 1 franc de reste. En 
remplaçant aussi cc frauc pal' 10 pièces de 1 
décime, il donne :2 d,jcil1les:l chacunc, ct enfin, 
s'il remplace encore les ~! dûcimcs qui lui restent 
par 20 centimes, il il. terminé la di\"i.~ion 'lt troul'é 
16 francs ct 25 centimes pI/ur cha(IUe pan. 

60 '\'ous :ne pou\'ons indi'lner ici les dh'crs 
moyens par lesquels Ics opé,'ations peun~nt èt're 
abrégé.!s dans ce~tains cas; la sa~acité des maitrès 
saura les découvrir ct les mettre an profit de 
l'élè\'e. Nous appeilerons plutôt [CUI' attention sur 
lïmportance ct la simplicité des moyens «(lI 'ils a,l't 
:1 leUl' disposition pOUl' rendre les calcuL~ sur I~s 
fractions aussi f:lciJes que ceux' qui Ollt été eITec
tués précédemment. Qu'ils SIl gardent bien de 
cummencer pal' parler de l1umt'rateur I!t dp- dGno
minateur; qu'ils ne prononcent pas m"me le nom 
<le fraction j mais qu'ils proposent une suite de 
petits problèmes, tels que les .~uivants : 

Combien une demicheure. vaut.-elle de quarts 
d'heure? 

Combien 2 heures ct quart font-elles de quarts 
d'heure? 

Comhien ya-t-ii de mètres dans une longueur 
é"alc 11. 8 tilJrs de mètre? 

o Quelle est la longueur formée par trois rèp;les. 
ayant,l'une 3 1tuitiemes de mètre. 1'aut'·c 1 huitième 
de metre. ct ln dernière :2 huitièmes do mëtre? 

Aucun élève ne sera' embarrassé pour donner la 
rl;pl)nse. ]Is la trouveront aussi facilc.nient pour 
ces au~res problèmes: 
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Emile doIt. prendre les 3 quarts d'un sac de 2! 

billes; combien en aura-t·il·: 
On demandait son âge IL une jeune fille; elle 

répondit: les S ·huitièmes de mon Age (ont 10 ans. 
Dans .Ie premier'i1s diront: le quart de 2\ .est 6; 

donc Emile aura 3 fols·6 billes ou 18 billes, Dans 
le second : puis<]ue S huitièmes de l'âge chercbé 
font 10 ans, 1 limtième vaut S fuis ·moins. ou 2 ans; 
donc 1':ig6 est égal à 8 fois 2 an~ ou 16 .ans. .. . 

C'est maintenant qu'il y a. utilité. "lI employer le~ 
noms de fl'ac/ion, de 'n1l1llél'ateu7' et de déllomina~ 
ttW'. - On pourra llussi llborder la réduction des 
fracthms au même donominateur, en apprenant il 
cOllvertir des demies et des quart~ en huitièmes, 
des demies et des tiers ell sixièmes, etc. - V. l'ar
ticle"Calcul dans la 1'·P.l.II.TIE. 

[G"Bovier-Lapierre,l 
Lectures et exercices. - On I?ourra quelquefois 

piquer l'émulatiolJ et la curiOSité des élèves en 
leur racontant quelques exemples de ces. tours ·de. 
force de calcul mental accomplis. par des enfants; 
El! voici un ou deux que la très,grande majorité 
do nos élèves ne résoudrait que la jllume il la main. 

En 1820, on entendit parler d'un enfant italien 
de sept ans, Vincent Zuccaro, qui arait une .éton' 
nautefacilité de c:ùcul et 'lui, cn quelques instants. 
résolvait de tête des problèmes comllJiqués, (jnE! 
expél'ience publique fut faite à Palerme sous b. 
sur.veillance de deux proCesseurs de mathématiques 
en p~ésenca de plus da quatre. ce'nts personnes, 
Voici deux des problèmes qui Cu'rentposésll l'enCant : 

l or pl'o~lème, - Gn navire est parti. d6.Naples 
pour Palerme il midi, a Cait 10 milles par heure. 
t'l.l autre, qui fait 7 milles par beure,' est parti au 
mème moment do Palerma pour Naples. A .quelle 
!leure se rencontreront-ils ct combien de milles 
aura (ait cllacun d'eux, la distanèe entre les villes 
étant de 16tJ milles? '. . . 

Vincent Zuccaro l'épond aussitôt: Le premier 
navire aUl'a fait 105 milles H; .le. deuxième, 7-i 1''1' 

- Oui, môlis 11 quelle heure .101..rencontre? .... 
- Cela s'entend: à 10 beures·etH iÏprès le départ. 
L'eofant, ayant aperçu la liaison eiltre las ·dellx 

parties de III réponse, pensait que Iris assistants 
l'avaient comprise comme iui ct qu'il ·él.llit inutile 
de l'énolicer, 
. 20 probleme. - Dans trois rittaques successh'es 
onl péri le quart, puis le cinquièma, puls le sixième 
des assaillants qui se trouven·t alors réduits il 138. 
Combien étaient-ils d'abord? . 

L'enfant répond: 360. 
D, Comment aveZ-l'bus trouvé cc nombre? 
n. S'ils avaient été 60, il' en serait resté 23 aprb 

les attaques; mais 23 est le sixième de 13S, donc 
les assaillants étaient d'abord six fois GO, c'est-â
dire 36tJ. . 

D. lIIais pourquoi avez-vous suppos·tS 60· plutôt' 
que SO ou 10? 

R, Parce que ni 50 ni 70 ne sont divisibles pill'~ 
i	 ni par O. 

(D'après la ReVUeeIlCl/clop4diqlle, t, XLIII, p. 230. j 
. CALE~DnU:R, - Connalssan~es Usuelles, ·VIII.; 

Cosmographie, IX. - i:tym. : au lati!) calenda~
t:ium, tableau des calendes. Les calendes ..:(d'un 
piot grec q.ul signifie appel) étaient le.,l~' jo.ur,.du
Jl1ois, celUI où les prêtres annonçaient' au peuple
assemblé les fêtes du mois, 

Nous savons déjà ce que c'est que l'cmnêé.~:.Si 
nous considérons une étoile placée, comme l'étoile 
polaire; par· exemplé, d'un côté de la route que 
8uit la Terre autour du Soleil, nous recoDnalt~ens 
qu'au commencemellt du printemps et au com
mencement de l'automne, la terre est Il la même 

.distance de cette étoile; Qu'au commencement de 
fété;la terre est un peu plus loin! et au commen
éement de l'hiver, un peu plus pres de l'étoile po
lilire. 

Dans cette révolution, il arrive que l'équllt-eur 
de la terre, prolongé jusqu'au soleil,: conServe 
toujours dans le ciel la même direction et passe, 
au commencement du prlntempa; exactement par 
le centre du soleil.; au eommence'mént de l'éto, 
23 degrés et demi environ a1]-de~sous du soleil 
p!1r rapport 11 l'ét~lIll pol~re; rel)(lSse au commen
cement de l'automue,.exaetemont par le centre du 
soleil, .et,·au cam!'nencement de l'hiver, se dirige
il 23 degrés et demi. environ· au-dessus d.u ·soleil, 
entre 'celui-ci et l'étoile polaire 

On' nomme année tropique le temps (fui s'écoule 
depuis le printemps ou l'équateur- de la terre est 
dirigé vers le centre du soleil jusq-u'alLprintempa 
suivant,'où cet équateur est de llouvéau· diriJ!:~ vers 
le même centre du soleil, oC'est cette· année tropi
quo qUi règlo le calendrier parco- qOBe! est elle qui 
ramène les saisons dans 'le même' ardi'i! a'Vec une 
régularité parfaite. On conçoit CacilemèDt la néces
sité, pour la vie ordinaire, de ramener tes mllmes 
saisons continuellement llU;o; mêmes mois de l'an
née,ot, autant que possible, aux mêmeS'quantièmes 
de ces mêmes mols,Le trouble qu'apporterait dans les 
tranux·agricoles la présence, au bout de cinquante 
ou soh:an.te ans, de l'été llU mois de mai, pal' exem
ple,·et· plus tard au mois d'avril, frappera tous les 
esprits,
. Le jour solaÏ/·t est produit par la rotation de la 

terre sur elle-même: c'est l'intermlle de temps 
qui s'écoule depuis le moment où, par suite de cette 
rol.lltion, un point de la terre est amené. en face 
du centre du Soleil, jusqu'au moment où il revient 
pOlir la deu:tième fois en face du centre du soleiL 

SI l'année tropique contenait un nombre exact 
de jours solaires, la question do calendrier serait 
bien simple, le calendrier d'une année ressemble
rnit toujours Il celui de l'année pracédente ; surtout 
3i le J)ombr~ de jôurs solaires de l'année tropique 
coritcn:LÏt un nombre exact do semaines. 

Mais IIn'eo est pas ainsi. Dans l'année tropique, 
i1.ya 3G5 jours 242 millièmes 216 millionièmes et 
6 dix·nliIliollnièmes de jour. Les usages dela vic ne 
peul'ent pliS s'arrangel·. d'urie année Cractionnalre 
comme celle-Ill, qui conduirait à commencer un.e 
année â minuit, l'année suh'ante 11 S lleures 48 ou
nutes 47 secondes et demie du matin, la suiyallte, 
à 11 heures 37 minutes 33 secondes du maLin, et 
ainsi de suite. Depuis longtemps, les peuples. ont 
reconnu la nécessité de eréer UllO anné~ cit'ile. tO,m
posé!! d'un nombre exact de jours lot il en résulte 
l'annae civile comnlU7le, de 3Ga jours.

Cette annae est trop courte dll 0 jour, 21221C6, et 
comme 0;2422166 X 4 = O,0688f16·~ou tout près 
d'un jour, 011 est COll\'ellU de (ail'c, tOIlS les quatre 
ans, une année ch'i1e de :166 jours par l'additiQn 
d'un jour au mois de Cél"rier. On nommo cette qua
trième année; année bissextile. 

Puisqu'on était en retard de 0 jour 968866\ et 
qu'on vient d'ajouter un jour, 1-0,96Sn664,donnant 
0,0311336, chaque période da 4 ans se trouve trop 
longue de 0 jour, 0311336. 11 en résulte qu'au bout 
de 100 ans ou de 25 folS 4 ans, on se trouve ~n 
avance qe 0,0311336X2i> ou de 0,7i834, Cette Cir
constance a fait admettre que chaque année de 
siècle 17011 1800 lll00 serait une année commune 
au lie~ d'êt~e un~ annde bissextile, cc qui revient 
à retran·cher· un jour de chaque ·ptlriode de cent ~ns. 
. On 8e trouve ainsi en retard de 1 - 0,7783/,. Jour 

ou 0,22166 jour· tous les· cent ans, soit, ~u bout de 
qllatre siècles·, de 0,22166 X -i ou .0,88664 Jour.AI~rs 
il a été décidé que chaque quatI'lème année de Siè
cle,: 1600,2000,2400.. etc., serait un·e année bisllex
tHe, contrairemcint à la convention précédente 

TOlls les quatre cents ans donc, on se retrou:ve en 
avance de 1- 0,88064 ol:. 0,11 :136.11 faut donc ô1tten
dre 10.fois 400 ou 4000 anspourque l'/fIlance soit de 
Q,1133G X 10 ou 1 Jour, 13~G, m~~.nous .avons 
bien le droit de ne 1J\' nous préocl;uper de 81 loin. 


